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ANNEXES documentaires: 
 
Partitions 
La notation musicale classique est bien insuffisante pour rendre compte avec précision des 
interprétations des chanteurs, que ce soit sur le plan des échelles mélodiques, plus ou moins 
tempérées ou du rythme, sujet à de multiples variations.  
Elle n’est ici qu’un simple support indicatif et ne saurait remplacer une écoute attentive de 
chaque pièce pour qui désire apprendre ces répertoires. Seuls les premiers couplets ont donné 
lieu à relever. Des élisions, diminutions, augmentations... en lien avec le texte (le monnayage 
syllabique) peuvent concerner les couplets suivants.  Sur le plan du rythme, hormis les danses 
à « tempo guisto » comme les bourrées, les chants se rapprochent la plupart du temps de ce 
que C. Brailoiu appelle le « guisto syllabique », chaque phrase restant rythmée mais pouvant 
être plus ou moins mesurée  à loisir en fonction du texte. C’est un des aspects du chant 
traditionnel et une des particularités du savoir faire de nos chanteurs. Une faible partie du 
répertoire relève d’un chant plus libre, comme lo turlututu, à rapprocher de certaines des  
mélodies relevés par Vincent d’Indy (Chansons Populaires du Vivarais : voir opus air).  
Une sorte de chant long, très libre sur le plan du rythme où la recherche de résonance sur les 
finales semblerait dénoter à l’origine des interprétations de plein air. 
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Je suis fille de Nantes 
M’en allant promener 
M’en allant promener 
Tout le long du vert bocage 
J’ai rencontré trois jeunes garçons 
Tout près de l’Hermitage (bis) 
 
Son père et sa mère 
Sont aller promener 
Ils l’ont cherchée, ils l’ont trouvée (bis) 
Tout le long du vert bocage 
Avec trois jeunes garçons 
Tout prés de l’Hermitage 
 
Reviens, reviens ma fille 
Reviens à la maison (bis) 
Mais non papa, mais non maman 
Car je suis fille abandonnée 
Ici de ces trois jeunes garçons 
Je suis la bien aimée 
 
Et quand viens le dimanche 
Le dimanche matin 
L’un fait le lit, l’autre balaie 
L’autre fait la cuisine  
Et moi je frise mes blonds cheveux 
A la mode gentille (bis) 
 
Si vous allez à Nantes 
A Nantes mon pays 
Tenez des compliments, à tous mes parents 
A tous mes amis et les garçons de mon village 
Vous leur direz qu’ils n’ont pas eu l’honneur 
D’avoir mon cœur en gage. 
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En anatz-vos galant joine òme                Allez-vous-en galant jeune homme 
Trovaretz ben turlututu                           Vous trouverez bien turlututu... 
Trovaretz ben tran lan la rirettte              Vous trouverez bien à vous placer 
Trovaretz ben a vos plaçar 
 
Adieu-siatz doncas bèla bergèira            Adieu donc belle bergère  
Vòstre bergièr turlututu                           Votre berger turlututu... 
Vòstre bergièr tran lan la rirette               Votre berger vous fera bien danser. 
Vos fará ben dançar. 
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5 De que fariàn los Reis                Que feraient les Rois 
De que fariàn los Princes                Que feraient les Princes 
Per se vestir per se norrir                Pour se vêtir pour se nourrir 
O disetz a mi     Dites le moi 
Se fasiàn pas los païsans                 Si les paysans ne faisaient 
Lo trabalh des champs.                Le travail des champs 
 
6 Aqueles fenhandas    Ces grands fainéants 
Que fuion la campanha                Qui fuient la campagne 
Que vòlon pas la travalhar                Qui ne veulent pas la travailler 
Per s’i pralassar                 Préférant s’y prélasser                             
Qu’assaion de poire manjar   Qui essaient de pouvoir manger 
Sans rien semenar    Sans rien semer 
 
7Aime bien mon cher Luc J’aime bien mon cher Luc 
Amai soi fièr d’i èstre    Et je suis fier d’y être                         
Aime sos prats                 J’aime ses prés  
E sos valons     Et ses vallons 
E sos pichots monts    Et ses petites montagnes 
Sos pasturaus, sos pinatels                Ses champs de fourrage, ses bois de pins 
Sos polits tropels Ses jolis troupeaux 
 
8 Viva lo buòu rossel                                                  Vive le bœuf roux 
E la vacha garrèla                                                        Et la vache garelle 
Los biedes e los braves motons                                   Les brebis et les braves moutons 
E los porcelons                                                            Et les petits cochons 
Que donon char e saucisson                                        Qui donnent chair et saucisson 
De lait per drolons.                                                      Du lait pour les petits 
 
9 Vau mai de s’esbosar                                               Il vaut mieux se mettre dans la bouse 
En molzent la Parisa                                                   En trayant la Parise 
Laurar los champs los feneirar                                    Labourer les champs, les faner  
E puei meissonar                                                         Et puis moissonner                              
Qu’aquò fai beure amai manjar                                  Cela fait boire et manger 
E se bien portar                                                           Et bien se porter 
 
10 Vesetz nòstres garçons                                          Voyez nos garçons 
Nòstras cranas filhardas                                              Nos filles solides 
Lhur mina rotja bien plantaa                                       Leur mine rouge bien marquée 
Bien eschafaudaa                                                         Bien caractéristique 
Lhur mina prova que bòn èr                                        Leur mine prouve que bon air, 
Bòna santat de fèrre.                                                   Bonne santé de fer 
 
11 Aqueles escanats                                                    Tous ces surmenés 
Que venon de Provença                                               Qui viennent de Provence 
Per prene l’èr, se premenar                                          Pour prendre l’air, se promener 
E solet chorlar                                                              Et tout seuls, profiter 
Vos dison pro demorar aicí                                         Vous disent assez rester ici 
Al bon èr dals pin                                                        Au bon air des pins 
 
12 E vos autres jovencels                                            Et vous autres jeunes gens 
Que rapapiatz la vila                                                    Qui rabâchez la ville, 
Lo teatre e lo cinema                                                   Le théâtre et le cinéma, 
De vin per pintar                                                          Du vin pour boire                                      
Anatz-vos totes premenar                                            Allez tous vous promener. 
Ieu reste a l’ostal.                                                         Moi, je reste à la maison.                                                                           
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Bonjour charmante bouscagère          CD n° 3                             
 
Bonjour charmante bouscagère 
Je viens te voir en ce beau jour 
Pour te témoigner ma bergère 
Mes sentiments et mes amours 
Je viens de reposer les armes 
Pour vivre un peu auprès de toi (bis) 
 
Monsur m’avetz l’èr d’un blagaire                            Monsieur vous m’avez l’air d’un blagueur 
Çò que me disiatz n’es pas verai                               Ce que vous me disiez n’est pas vrai 
Que n’eritz mon calinhaire                           Que vous étiez mon amoureux 
Jamai lo creriai                             Jamais je ne le croirais 
Ne’n siatz qu’un amusaire de filhas                          Vous n’êtes qu’un amuseur de filles 
Siatz animat coma un gamen                           Vous agissez comme un gamin 
E tira-te e fai donc vite                            Et va-t-en vite et fait donc vite 
E tira-te e fai donc lèu                            Et va-t-en vite et fait donc vite 
 
Allons mignonne ne soit pas tant sévère 
Ecoute la voix d’un amant  
D’un amant tendre et sincère  
Qui te déclare son sentiment 
Ne t’en souviens-tu pas la belle 
A l’ombre de cet ormeau  
Tu m’as donné ton cœur en gage 
En prenant soin de ton troupeau 
 
Monsur a començario de vos creire                     Monsieur je commencerais de vous croire 
Çò que me disiatz es ben verai                      Ce que vous me disiez est la vérité 
Que n’eritz vengut per me veire                          Vous étiez venu pour me voir 
N’i a agut set ans lo mes de mai                          Il y a eu sept ans au mois de mai 
Ne’n sió contenta, ne’n sió charmada                  J’en suis contente, j’en suis charmée 
Monsur d’èstre a mon costat                      Monsieur que vous soyez a mon côté 
E ne’n sió bien recompensada                      Et j’en suis bien récompensée 
Siatz pas vengut per en chamjar                           Vous n’êtes pas venu pour en changer 
 
Allons mignonne allons vite 
Allons de pas à pas 
Si j’ai la croix du mérite 
Je viens de la gagner pour toi ( bis) 
 
Monsur quand partiguèretz dau país              Monsieur quand vous êtes parti du pays 
Ne’n saviatz que jogar dau fifre               Vous ne saviez que jouer du fifre 
As iara après a legir               Tu as maintenant appris à lire 
Ne’n parletz coma un libre               Et vous parlez comme un livre 
Ne’n sió contenta ne’n sió charmada              J’en suis contente, j’en suis charmée 
Monsur d’èstre a mon costat               Monsieur que vous soyez à mon côté 
E ne’n cranhe pas tei mostachas               Je ne crains pas tes moustaches  
Te permete de m’embraçar              Je te permets de m’embrasser. 
 
Allons mignonne prenons la route 
Nous irons voir tous nos parents 
Ils seront surpris sans doute  
De nous voir ensemble à présent 
Les voisins et les voisines 
Tous les habitants du quartier 
Dirons voici Louise, Femme d’une jeune grenadier. 
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Mas Braias            CD n° 19 
 
Mas braias  son pas novas 
Las ai tant trainats 
I a trenta ans que las porte 
Sans las poire achabar (bis) 
 
Ref : 
Tas braias t’fan pas un’plic mon amic 
Te son cortas de talha 
Te podan plus servir mon amic 
Te podan plus servir 
 
Aquel que las a faitas 
Es mort mai enterrat 
Las faguèt ben tro ? 
Mès me sio-z-estirat (bis) 
 
Mai lai fai ben trop larjas 
Mès me sio-z-engraissat 
Ai tant fait de ripaillas 
E pas bien travalhat (bis) 
 
E quand de co las trauche 
Per lo far petaçar 
Li copa  las agulhasd 
Talament son ciradas (bis) 
 
Quand la maire la lava 
A bon las sabonar 
Sabone que sabone 
Las pot pas descrassar (bis) 
 
Aquelas vièlhas braias 
An entendut tronar 
Mai quauque pauc de plèia 
Las a sovent banhat (bis) 
 
Aquelas vièlhas braias 
Las vole conservar 
Me las metran dessobre 
Per m’anar enterrar (bis) 
 
 

 
 
Mes Culottes 
 
Mes culottes sont pas neuves 
Elles ont bien traîné 
Il y a trente ans que je les porte 
Sans pouvoir les achever 
 
 
Tes culottes font pas un pli mon ami 
Te sont courtes de taille 
Te peuvent plus servir mon ami 
Te peuvent plus servir 
 
Celui qui les a faites 
Est mort et enterré 
Les a faites trop larges 
Mais je me suis étiré 
 
Mais il les a faites trop larges 
Je me suis engraissé 
J’ai tant fait de ripaille 
J’ai pas bien travaillé 
 
Et quand parfois je fais un trou 
Pour les faire rapiécer 
Elles coupent les aiguilles 
Tellement elles sont poisseuses 
 
Quand la mère les lave 
Elle a beau les savonner 
Savonne que savonne 
Elle ne peut pas les décrasser 
 
Ces vieilles culottes 
Ont entendu tonner 
Et quelque peu de pluie 
Les a souvent baignées 
 
Ces vielles culottes 
Je veux les conserver 
On les mettra sur moi 
Pour aller m’enterrer 
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Venetz aici joinessa                                    CD n°  13                                                   
 
Venetz aicí joinessa                            Venez ici jeunesse 
Entendre la tristessa                                                   Entendre la tristesse 
D’èsser mau maridats                             D’être mal mariés 
Sem totes dins lo cas                             Nous le sommes tous  
Devem prene una femna                                          Nous devons prendre femme 
Se metre dins la pena                             Se mettre en peine 
E dins los pensaments                                          Et dans les soucis 
Ai ai ai ! que de torments.                                          Aïe, aïe, aïe que de tourments 
 
Ièu quand l’anave veire                                           Moi quand je l’allai voir 
Me disiá que sabiá tot faire                             Elle me disait qu’elle savait tout faire 
Fialar mai cordurar                                           Filer et aussi coudre 
Iara sap pas mema lavar Maintenant elle ne sait pas même laver 
Me fai metre la bujada                                           Elle me fait mettre la lessive 
Aquela mau eilevada                              Cette mal élevée 
Me la chauguèt chaudar                                           Il me l’a fallut faire bouillir 
M’a apres a la lavar  Elle m’a appris à la laver. 
 
Quand venguere de lava                                              Quand je revins de laver 
Cresió d’anar dinar                                                      Je croyais aller dîner 
Mas èra ben dejà l’ora                                           C’était bien déjà l’heure 
L’ora de bien manjar                              L’heure de bien manger 
Quand rintrere dins mon ostau                                    Quand je rentrai à ma maison 
Veguere ni fuòc, ni flamada                              Je ne vis ni feu, ni flambée 
Era ailai dins qu’un cairon    Elle était là-bas dans un coin 
Que durmiá coma un sochon                             Qui dormait comme une souche 
 
Coma vesetz, pechaire                                           Comme vous le voyez, peuchère 
Ieu pòde pas tot faire                               Je ne peux tout faire. 
Lo petit ven de s’esvelhar                                            Le petit vient de s’éveiller 
I chau bailar a tetar                               Il faut lui donner à téter 
E coma me disiá pechaire                                            Et comme il me disait, peuchère 
Qu’amava melh sa maire                                            Qu’il aimait mieux sa mère 
Per i bailar a tetar                                            Pour lui donner à téter 
La podiá pas esvelhar                                                   Je n’arrivais pas à l’éveiller. 
 
La bèla domaisèla                               La belle demoiselle 
Se lèva en colèra                                             Se lève en colère 
Me diguèt de l’anar sevre                                             Elle me dit de le sevrer 
Sans mesma plus atendre                                            Sans même plus attendre. 
De l’entendre parlar                               De l’entendre parler 
Me copa lo manjar.                               Ça me coupe l’appétit 
 
Vos autres camaradas                              Vous autres camarades 
Fasiatz pas coma ieu                              Ne faites pas comme 
Ne’n preniatz pas una comaira                                    Ne prenez pas une commère 
Que m’ama mai pas gaire                                           Qui m’aime, mais guère 
De l’amistat que n’ai                              De l’amitié que j’en ai 
Me disiá sará te ailai                                                   Elle me disait tire-toi plus loin. 
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 Lo mondo de la montanha 

                  ( R Belin) 

Nos autres, gents de la montanha  
Sèm pas de raça maganhosa. 
N’empecha que dins los ravanèls 
Passèm sovent per de pagèls,  
De simples e de taberlòts  
Embé nòstras braias e nòstres esclòps.    
 
Quand l’ivèrn sobre lo platèu  
Que bofa la burla, tomba la nèu  
Restèm solets dins nòstre ostau  
Embé nòstras bèstias e nòstres chavaus.   
Tant que defòra fai pas bòn  
L’òm se ten alh caire delh fuòc  
En apeitar de jorns melhors,  
 
Vos autres, acaptats au solèu, 
 Fasètz los gentes en esperar,  
L’estiu vengut, tot pempinats,  
De venir córrer dins nòstres prats.   
Dija-me, de qué venètz far  
Dins quel país de misèra ?   
Per lo bòn èr de nòstra tèrra  
O per lo bòn misson  
Que trobètz ben a vòstre gost  
 
Quand,a la fin de la sason,  
Venètz querre nòstres boletons  
Dins nòstres bòscs e dins nòstres chamins  
En embolhar nòstres vesins ?   
Quau que sià lo temps Sèm totjorn contents.   
Metèm pas dins nòstra bombina  
Los champinhons que alucinon.   
Au darririèr , si fumèm l’èrba  
Quò’s per faire la tèrra bòna.   
 
Per nosautres, la « Marie-Jeanne »  
Nos fai la sopa de chastanhas.  
 Aicí, quand l’òm sòrt son cotèl  
Quò’s per manjar un bòn morsèl  
E quand nos « fasèm una linha »  
Quò’s per los peissons una guinha. 
Ne brutlèm pas las carriòlas 
Quand bevèm un bòn còp de nhòla.  
 
Una chausa que nos fai pena 
Quò’s las salopariás d’eolianas 
Que s’arrèston pas de virar, 
Que mai nos rendon enfiulats. 
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Sarem contents, un còp desmanchadas 
Quora saràn totas esclapadas 
N’avèm pas gis de fum d’usina 
Ni charbon ni mai dioxina.  
N’avèm pas de chamins de fèrre 
Mai avèm de chamins de tèrra, 
De bèus chamins tot plens de flors, 
Plens de solèu e de sentors 
Que coneisson pas la zòna  
Gis de blau nimai d’ozòna  
Gis d’avions dins nòstre cèu 
Onte chanton lèu belhcòp d’aucèls  
Coma disiá lo Jean Ferrat 
Sèm benaises dins nòstres prats 
Mon Diu que la montanha es bèla 
Quand lo solèu fai mila estèlas 
Dins l’aiga, dessobre chasca pèira 
Que son au mitan de la ribèira.  
Quauqús disiá : «  quand ven l’estiu 
Quò’s benlèu lo paradís de Diu. » 

  
 
 
 

 

 


